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modeste, et ii modestie est si rare en ce
bas nonda, que, dès Pabord, on se sent
disposé à pardonner à l'écrivain P traln-
gelé de certaines réllexions. De plus,
si Poil considère lo. court laps (cl tenps
écoulé entre le coup-d'Etat et la publica-
tion le l'1Ristoire dies Crimes dt Deuz
Décembre, si l'on considéra que de doci-
ments il a fallu consulter, ressasser, mettre
en ordre et élaborer-cela sur une terre
étrangère alors qu'il était extrcienent
dillicile de se procurer dos données oil-
cielles ou des lettres particulières-on re-
nerciera chaudement lionorable citoyen

de ses ellorts pour initier les deux conti-
iîents aux mystères de cette infme satur-
nale.

il ne faut pas s'imaginer que Schoel-
cher soit froid ou fastidieux. Au con-
traire, il a (le la verve, de l'entrain, et par-
fois une véhémence que ne désavoucrait
point IHugo. On pet en juger par ces
fragientb ile son introduction

Nous peindrons les événements tels
qu'ils sont, dans le cynisme et pom- ainsi
dire dans la ncïveté de lcur dégradation.
Noblesse des caractéros, élévation du but,
éclat des actes, ici tout Cera défaut. .fus-
quà ce semblant d'héroïsme que prennent
paroiis les crimes îUEtat, et qui en dé-
guisent l'horreur, tout a été refuîsé à cette
entreprise pcuniaire et politique la pus'
triste qui ait mais amigé es annales d'un

rand peuple. L'histoire n'y verra qu'une
oeuvre de voleurs de ruit ramassant de l'or
dans une rn y de sang et de boue.

c Oùi. Por, du san et de la boue,
voilà tou. le Deux Décembre dans son but
et dans ses moyens.

" A le décrire, on rougit encore plus
qu'on ne s'indigne, et le principal senti-
nient surinointer, c'est le d:égoût.

" Les serents les plus solennels violés,
une Constitu dlchîrèela pouvoir usur-
pé par un :-apens nocturne, les repré-
sentants du pepcIile conduits an voiture le
gaièriens dais la cellule des escrocs i les
magistrats î ss dle leurs sièges à la
pointe des l.aïonnettes ; !c défenseurs de
la loi assassinés par îles soldats trompés,
égarés, gorgés d'eau de vie.; la liberté in-
dividuelle plus inéprisée qu'à MuscoU
Paris, la Xom: moderne, aux mains des
modernes Vandales ; les torches de la
guerre civile pomenées dans quarante dé-
partenents au nom de l'ordre; les meil-

leurs citoyens déportés ou bannis par mil-
liers les villes et les campagnes dêpeu-
pl ées ; les familles (êhpouillées ; puis,
coniie Le raison, l'outrage aux iartyrs,
'apologrie auîîx bourreaux ! Voilà quelle
série de turpitudes lhistorien est con-
dainé à parcourir pour dresser Facta
d'accusation de la conspiration militaire
dlu Deux Décembre......

.( ... Le Deux Décembre est titi acci-
dint malheureux, funeste, mais ce n'est
qu'un accident. La révol uion n'est pas
finie. Commencce il y a soixante ans,
elle poursuit sa marche à travers victoires
et délaites ; elle accomphlira son ieuvre ;
la fondation de la République dêmocra-
tique, le meilleur des gouvernenients, par-
ce qu'il est celui île tous, par tous et pour
tous."

Voilà une belle et bonne idée qui ex-
prime bien, quoique simplement, nos croy-
ances etnos aspirations, n'est-ce pas, mon-
sieur î

Mon intention n'est pas de suivre
Schmileelicr dans le cours de ses r 'ects; Un
tel dessein m'entraînerait trop loin toute-
foisj e îe suis pas fîâch de vous donner
eucore quelques citations et île vous re-
produire une anecdote extraite par notre
auteur de Pfistoire dit Deux Déccibre
par M. 11. layer, un scélérat qui écrivait
dans soni panóégyrique :

"Il fallait, sous peine le cléfaite hion-
teusa, ne pas seulement prévenir, mais
EPoUVANTER. En matière de coup-d'E-
tat on ie discute pas, O FRAPrE ; on
n'attend pas l'umiucmi, ON FONO DESSUS,
ON B RO l. (Page 55.)

Et ça c'est un mii île l'ordre, de la fa-
mille et île la propriété ! Et ça c'est, à
cette heure, honoré, décoré,louangè,béni
ça a bien mérité de la patrie

Sacrilège
als à la piquante anecdote du respec-

table modéré
"Il faut le dire, armée n'était pas sen-

leinent convaincue, iais fanatisée. Le
brave et spirituel colonel du septième Lan-
ciers, M. Faray, racontait uie anecdote
qui a la valeur d'un événemnt,. Il se
trouvait avec un escadron île son régi-
ment dans les environs de Chaillot. On
luii amène un des plus notoires démago-
guies de cette commune, pris les armes à
la main et les poches pleines île balles.-
Le colonel voulant essayer jusqu'où ai-


